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Mikaël Ollivier, Frères de sang, 

un policier (un flic)       ein Polizist 

un avocat             ein Anwalt 

suivre                             folgen 

déranger                 stören 

soupçonné                       verdächtigt 

emmener qn                jdn mitnehmen 

coupable                         schuldig 

André 

Brice Lemeunier 

le Domaine de Sans-Souci 

 

 

C'était comme dans un film.  

On mangeait des lasagnes. On sonne et tout le monde se regarde, style : « Qui peut bien venir à 

cette heure-là ? » Mon père va ouvrir, on entend des voix, et il revient avec quatre policiers. Papa 

avait un papier à la main, il l'a donné à maman. Elle l'a lu. Puis elle a demandé aux flics si c'était 

pour rire. « Non, madame » a répondu le plus vieux des trois. Papa a dit « J'appelle André. » 

André, c'est l'avocat de papa et maman, un ami de la famille. Le vieux flic a regardé mon frère et 

lui a demandé s'il s'appelait Brice Lemeunier et quand mon frère a répondu oui, le flic a dit qu'il 

devait les suivre. Maman a commencé à pleurer. Papa a eu notre avocat au téléphone. André a 

voulu parler aux policiers. Moi, je sentais qu'une catastrophe nous tombait dessus.  

J'ai entendu le vieux policier expliquer à André au téléphone : « On pense qu'il a tué cinq 

personnes. »  

Brice m'a regardé. Dans ses yeux, il y avait de la peur. Une peur terrible. 

Papa a reparlé avec André. Puis il est parti avec Brice et deux policiers. 

Leurs deux collègues sont restés, Maman pleurait très fort et moi, j'étais en état de choc. 

Les policiers ont pris des photos de la chambre de Brice et mis des choses et des vêtements dans 

des sacs plastique. 

Quand ils sont partis vers 22 h 30, plusieurs voisins étaient devant la maison. On habitait à vingt-

cinq kilomètres à l'ouest de Paris, le Domaine de Sans-Souci, un parc avec de grandes maisons, 

pleines de familles de médecins, d'architectes, d'avocats, entouré d’un grand mur. Alors une 

voiture de police au Domaine de Sans-Souci, ça dérangeait ! 

Papa a téléphoné sur le portable vers minuit pour dire que les choses étaient compliquées et qu’il 

restait avec Brice et André. 

Maman est allée au lit. Tout seul dans la maison, j’ai essayé de faire un résumé : mon frère Brice 

était soupçonné d’avoir tué cinq personnes et la police l’avait emmené. 

Je n’avais qu’une seule pensée : Brice ne pouvait pas avoir fait ça ! C’est mon frère, et je le connais 

mieux que personne. Et en plus, c’est mon meilleur ami. 

Non, il ne pouvait pas être coupable !!               380 mots 

 


